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  TOME 2


  IL FAUT SAUVER LE CLUB !


  (Horse play, 1989)


  Traduction de Julie Decroix


  Pour ma sœur passionnée de chevaux,


  Molly Bryant.


  [image: 100000000000009600000095E08FC00F.jpg]1[image: 100000000000009600000087BDB0FE7B.jpg]


  —Vraiment, il y a des gens incroyables…! lança Stéphanie Lake en pouffant de rire.


  Ses yeux verts pétillaient de malice. Elle rassembla ses longs cheveux roux en queue-de-cheval.


  —De qui parles-tu, Steph? demanda Carole Hanson tout en fourrageant dans son casier.


  —Du type qui a insulté Max.


  Max Regnery, propriétaire du centre équestre du Pin creux, était aussi leur professeur d’équitation.


  Écartant les bras dans un grand geste théâtral, Steph déclama:


  —Il vient de perdre un élève d’une façon tragique!


  —Que s’est-il passé? demanda Lisa Atwood.


  Moins âgée que ses amies, c’était la plus sérieuse du trio.


  —Figurez-vous qu’un grand costaud d’une quarantaine d’années nommé M. Petit a voulu prendre un cours particulier. Max a demandé au palefrenier de lui amener un cheval. Bob a compris un «petit cheval». Il a sellé Microbe, le poney. Un éléphant sur un escargot! Il a cru que les garçons d’écurie l’avaient fait exprès pour se moquer de lui. Il était furieux! Il a hurlé qu’il ne remettrait plus jamais les pieds au club.


  —Pauvre Max, gloussa Carole. Lui qui est toujours si patient avec les débutants! Pourtant, il y en a qui…


  Elle leva les yeux au ciel d’un air si comique que les rires de Lisa et de Steph redoublèrent.


  —Vous vous souvenez de celui qui avait débarqué ici en grande tenue de chasse à courre? haleta Steph, assise à califourchon sur le banc du vestiaire.


  —Je ne supporte pas les gens qui cherchent à épater tout le monde, commenta Carole. Les chevaux s’en fichent, de leurs vêtements chics! Je ne parle pas pour toi, bien sûr, ajouta-t-elle à l’intention de Lisa, qui avait rougi.


  Lisa était toujours habillée d’une façon impeccable. Sa mère y tenait.


  —À propos, dit Lisa, vous avez vu ça?


  Elle désignait un carton posé sur le banc, à côté d’elle.


  —Je ne l’ai pas encore ouvert. C’est un pantalon d’équitation que tante Maud m’a offert.


  Elle doit venir aujourd’hui avec maman pour voir comment il me va.


  —Tu as de la chance. J’aimerais avoir une grand-tante qui me fasse des cadeaux comme ça! dit Carole.


  —Tu ne sais pas de quoi tu parles, répliqua Lisa. La dernière fois, elle m’a acheté un pyjama monstrueux… Oh, regardez!


  Elle exhiba une superbe culotte de cheval, couleur fauve.


  —Waouh! s’exclama Steph.


  Lisa plaça le vêtement devant elle et se tourna pour le montrer à Carole.


  —Hum! Je crains qu’il y ait un léger problème, remarqua celle-ci avec un sourire narquois.


  Lisa baissa les yeux. Carole avait raison. C’était une culotte de cheval qui s’arrêtait au-dessous du genou. Et Lisa n’avait que des bottines: elle serait obligée de monter avec les mollets à l’air!


  —Oh non! gémit-elle.


  Elle se mit à pester tandis que les deux autres pouffaient.


  —Tante Maud va adorer ton look, se moqua Steph.


  —Et Veronica Angelo va absolument vouloir le copier! ajouta Carole.


  Veronica était une horrible snob, fille d’un riche banquier de Willow Creek. Très jolie et excellente cavalière, elle se croyait toujours tout permis. Les trois filles la détestaient.


  —Non, sérieusement, reprit Lisa, qu’est-ce que je vais mettre? Je ne peux pas monter comme ça!


  —Exact, approuva Carole. Et tu n’as pas le temps de rentrer chez toi pour te changer… J’ai trouvé! Mme Reg a des guêtres dans son bureau. Je suis sûre qu’elle te les prêtera.


  —Je vais les chercher, proposa Steph. Ça cachera tes mollets de poulet.


  Mme Reg dirigeait les écuries. Elle était toujours à l’écoute, toujours prête à aider le Club du Grand Galop.


  Quand Steph revint avec les guêtres, Lisa fit ses essayages. Sur ses jambes nues, l’effet n’était pas très heureux, mais elle devait s’en contenter: le cours allait bientôt commencer. Dix minutes plus tard, leurs chevaux étaient sellés et harnachés. Steph partit en tête à la rencontre de leurs camarades de cours. Elle s’entendait bien avec tout le monde –sauf avec Veronica Angelo, qui avait le don de l’exaspérer.


  Steph montait Comanche. La robe rousse du cheval était assortie à la couleur de ses cheveux, et tous deux partageaient le même goût pour l’indiscipline.


  —Cet après-midi, nous allons faire un jeu, annonça Max. Je veux vérifier si vous contrôlez bien vos montures.


  Steph pesa de tout son poids sur la selle, et son cheval tourna la tête vers elle.


  —Hé, Comanche, souffla-t-elle, tu es prêt? On va jouer à «Changer ou couler».


  Steph adorait ce jeu. Max allait annoncer différentes allures. Il fallait aussitôt mettre les montures au pas indiqué. Sinon, le cavalier était éliminé.


  —Au pas! ordonna Max.


  Steph mit Comanche au pas comme les autres cavaliers. Au début, c’était toujours facile.


  Les chevaux tournèrent sagement en rond.


  —Au trot!


  Steph accentua la pression de ses mollets et Comanche passa aussitôt au trot. Betty Cavana, toujours trop lente, fut mise hors jeu.


  Du coin de l’œil, Steph observait Veronica qui se préparait déjà au prochain changement. Max leva la main. Avant même qu’il ait parlé, Veronica lança son cheval Typhon au galop.


  —Au pas! ordonna Max.


  Le visage de Veronica devint rouge de fureur.


  —C’est de la triche! hurla-t-elle.


  Sans répondre, Max lui fit signe de rejoindre Betty au bord du manège. Éliminée, la pimbêche!


  —Tu sais quoi, Carole…, murmura Steph.


  —Au trot! ordonna Max.


  À cette allure, Steph fut obligée d’élever la voix pour terminer sa phrase:


  —… la star des stars n’est pas bonne joueuse!


  Tout le monde avait entendu. Veronica lui lança un regard haineux et grommela entre ses dents:


  —Toi, tu vas me payer ça!


  —Au galop! ordonna Max.


  Comanche s’élança, et Steph oublia tout le reste. Elle adorait galoper!
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  Après le cours, Steph ramena Comanche dans son box pour le panser. Au Pin creux, chaque élève était responsable des soins à donner à son cheval.


  Tandis que Comanche mâchonnait son foin, Steph commença à frotter son cheval avec une étrille.


  Soudain, la voix de Carole lui parvint:


  —Steph, tu es là?


  —Hélas, oui! répondit Steph dissimulée derrière les flancs du cheval. Il fait une chaleur, ici!


  —Alors, voilà de quoi te rafraîchir!


  Carole posa une canette de soda sur le rebord du box. Une main émergea au-dessus de l’encolure du cheval pour s’en emparer.


  —Ça fait du bien! dit la voix de Steph tandis que la canette vide réapparaissait.


  —À tout à l’heure, lança Carole.


  —Attends une seconde, j’ai quelque chose à te dire!


  —Dépêche-toi, alors! Je n’ai pas encore pansé Diablo.


  —Je te donnerai un coup de main quand j’aurai fini, promit Steph. C’est simplement que j’avais une idée…


  Steph avait toujours mille idées à l’heure, toutes plus farfelues les unes que les autres.


  —Tu te souviens de nos exercices de dressage? reprit-elle après un instant d’hésitation.


  L’été dernier, les filles avaient suivi un stage au club. Max leur avait enseigné quelques figures équestres. C’était un travail difficile qui exigeait beaucoup de précision, mais elles avaient adoré ça.


  —Pourquoi ne pas demander à Max d’organiser un autre stage cet été? poursuivit Steph.


  Les yeux de Carole brillèrent d’excitation:


  —C’est une idée géniale!


  —Alors, tu veux bien lui en parler?


  —Mais c’est ton idée, protesta Carole, à toi de le convaincre! Tu es plus douée que moi pour ce genre de choses. D’ailleurs, Max est de mauvaise humeur en ce moment. Je n’ai pas envie de lui demander une faveur. En plus, je n’ai pas le temps maintenant!


  —Allez… J’ai dit que je t’aiderais à panser Diablo!


  —Quand tu auras parlé à Max! lança Carole d’un ton sans réplique.


  Steph commença à argumenter. Mais, au bout de trois phrases, elle s’aperçut qu’elle parlait dans le vide. Carole avait disparu.


  —Il faut toujours que je me débrouille toute seule! grommela-t-elle.


  Comanche cognait de la tête dans son seau vide pour attirer l’attention de sa cavalière. Il avait soif. Elle alla rincer le seau, le remplit d’eau fraîche et le rapporta dans le box. L’alezan se mit à boire sans lui jeter un regard. Elle soupira:


  —Et toi non plus, mes histoires ne t’intéressent pas!


  Il ne lui restait plus qu’à aller affronter Max.


  Le bureau dominait le manège couvert. En approchant, Steph comprit que Max était occupé au téléphone. Bien que la porte fût ouverte, elle préféra attendre dans le couloir. Carole avait raison: Max était d’une humeur de chien, ces temps-ci… Elle s’efforçait de ne pas écouter, mais il parlait si fort qu’il était impossible de ne pas entendre.


  —Je ne peux pas maintenant! protestait-il. Il n’en est pas question… Oui, je réalise ce que cela signifie. Eh bien, si je le perds, je le perds! Évidemment, les cavalières vont en souffrir mais je ne vois pas d’autre solution…


  Steph était perplexe: «Qu’est-ce qu’il va perdre Et de quoi allons-nous souffrir?»


  —Bien sûr que c’est une question d’argent! hurlait Max. Il faut m’accorder un délai, c’est tout!


  Il raccrocha si violemment que Steph sursauta. Ce n’était pas le moment de lui parler. D’ailleurs, il y avait plus urgent à faire. Steph s’éloigna sur la pointe des pieds. Elle était sûre d’une chose: Max avait des problèmes. Le Club du Grand Galop devait se réunir au plus vite!


  ***


  —Mais, chérie, puisque nous sommes là, nous allons te ramener à la maison, insistait Mme Atwood.


  Carole et Steph attendaient Lisa à l’écart. Les trois filles avaient prévu de se rendre chez Sweetie, leur glacier favori, pour discuter des derniers événements.


  Lisa protesta:


  —Mais, Maman, je peux très bien rentrer à pied!


  —Venez plutôt toutes les trois à la maison! Il y a des glaces au congélateur…


  —Maman, nous avons décidé d’aller chez Sweetie. Je vous retrouve, tante Maud et toi, dans une heure.


  Sa mère se résigna enfin à partir.


  —J’en ai assez! gémit Lisa après son départ. Elle est toujours sur mon dos!


  —Bon, déclara Steph, on a un problème important à résoudre. Allons-y.


  Carole et Lisa la harcelèrent de questions, mais Steph refusa de dire quoi que ce soit.


  —Ici, les murs ont des oreilles, prétendit-elle.


  Ses amies étaient dévorées par la curiosité. Que se passait-il de si grave?


  Elles se changèrent aussi vite que possible et se retrouvèrent bientôt autour d’une table chez Sweetie, dans le centre commercial, leur lieu de rendez-vous favori.


  —Alors? demanda Carole dès qu’elles eurent commandé leurs glaces.


  —Max a des problèmes, lâcha Steph, des gros ennuis d’argent.


  Elle leur raconta la conversation téléphonique qu’elle avait surprise un peu plus tôt.


  —Je n’ai pas compris de quoi il s’agissait exactement. Mais il essayait désespérément d’obtenir un délai pour payer.


  —Ça a l’air grave, dit Carole, la mine sombre.


  Une menace pesait sur Max et sur le Pin creux, c’était clair… À cet instant, Veronica Angelo fit une entrée tapageuse, entourée par son groupe habituel d’admirateurs.


  —Tiens, vous êtes là? s’étonna-t-elle, méprisante, comme si le Club du Grand Galop était trop minable pour fréquenter le même glacier qu’elle.


  Les trois filles prirent le parti de l’ignorer.


  Veronica s’avança vers une table en prenant ses grands airs, le menton levé, le regard hautain… si bien qu’elle ne vit pas la serveuse approcher avec un plateau. L’accident était inévitable: elles se télescopèrent et le plateau se renversa. Dans leur chute, deux coupes de glace se répandirent sur Veronica…


  Furieuse, elle glapit:


  —Espèce d’idiote! Vous pourriez faire attention! Ma tenue d’équitation est fichue!


  La serveuse, obligée de rester aimable avec les clients, balbutia:


  —On… on vous remboursera le pressing, Mademoiselle!


  Veronica eut un rire bref:


  —Le pressing… vous plaisantez? C’est une veste neuve que vous allez m’acheter, oui!


  C’en était trop pour Steph. Elle vola au secours de la serveuse:


  —Ne vous inquiétez pas, dit-elle. Ce n’était pas votre faute. Et son père a les moyens…


  Veronica lui lança un regard assassin. Steph essaya de garder son sérieux. Mais le spectacle de cette pimbêche dans son élégante tenue barbouillée de chantilly était irrésistible! Le trio pouffa de rire. Il y eut même de petits sourires sur le visage des admirateurs de Veronica.


  —Mon père a les moyens d’acheter la ville entière si ça lui plaît! hurla cette dernière.


  Elle fusilla une nouvelle fois Steph du regard:


  —Je n’ai qu’un mot à dire, et il achète TOUT ce que je veux, tu entends!


  Sur ces mots, elle tourna les talons et se dirigea vers la sortie, raide comme une reine offensée.


  Les trois amies aidèrent la serveuse à réparer les dégâts.


  —Je me demande à quoi ressemblerait cet endroit si le père de Veronica en devenait propriétaire…, fit Lisa, les sourcils froncés.


  —Elle ne parlait pas de Sweetie, dit Steph. À mon avis, c’est bien plus grave que ça…


  —Oh, non! s’exclama Carole. Tu crois que la personne à qui parlait Max…


  —… était M. Angelo, j’en ai bien peur!


  Lisa pâlit:


  —Ça veut dire… qu’il pourrait racheter le Pin creux?


  —Si tu avais entendu Max! Il parlait d’argent, de délais… C’est avec les banquiers qu’on a ce genre de discussion.


  —Il faut absolument faire quelque chose, décida Lisa.


  —Oui, mais quoi? s’interrogea Carole.


  Anxieuses, les deux filles se tournèrent vers Steph. C’était toujours elle qui avait les meilleures idées.


  —Pour sauver le Pin creux, nous devons aider Max à trouver de l’argent!


  —Mais comment? demanda Carole.


  —Nous allons chercher de nouveaux élèves. Plus il y a d’élèves, plus l’argent rentre, non?
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  —Allez, on s’y met tout de suite! décida Steph.


  —Tu penses trouver de nouveaux élèves par ici? demanda Carole.


  —Pourquoi pas?


  Elles payèrent leurs consommations et sortirent. Lisa jeta un coup d’œil sur sa montre. Pourvu que les plans de Steph ne la mettent pas trop en retard! Sa mère s’inquiétait si vite!


  —Tenez! Voici le candidat idéal!


  Steph désignait le policier qui allait et venait dans le centre commercial. À Willow Creek, tout le monde connaissait Pat Manchester.


  Steph se planta devant lui.


  —Un problème, Mademoiselle?


  Elle lui décocha un sourire radieux:


  —Non, une bonne nouvelle! Max Regnery, le propriétaire du Pin creux, fait une offre promotionnelle réservée aux débutants: douze cours d’équitation pour le prix de dix. C’est une affaire à ne pas manquer!


  Carole et Lisa se regardèrent, éberluées. Il n’y avait rien d’exceptionnel là-dedans: Max proposait toujours une réduction aux nouveaux élèves!


  —Hmm, douze pour le prix de dix, cela vaut la peine d’y réfléchir, dit le policier, affichant un sourire énigmatique.


  —Ne réfléchissez pas trop longtemps, conseilla Steph, il n’y aura pas de place pour tout le monde!


  Pat Manchester poursuivit sa ronde et les trois filles s’éloignèrent en chuchotant:


  —Tu crois qu’il a envie de faire de l’équitation? s’étonna Carole.


  —Pourquoi pas? Je trouve qu’il a une tête à aimer les chevaux… Bon, maintenant je vais dire un mot au directeur de la boutique de vidéos, enchaîna Steph. Vous deux, occupez-vous des magasins de chaussures. Ils vendent des bottes d’équitation, ça devrait les intéresser, non?


  —Toi alors, fit Carole, tu vendrais un congélateur à un Esquimau!


  Une demi-heure plus tard, Lisa appela sa mère d’une cabine téléphonique pour la prévenir qu’elle serait en retard.


  —Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait? demanda-t-elle à ses amies.


  —On va au supermarché, décida Steph, et on observe ce que les gens mettent dans leurs Caddie. S’ils achètent beaucoup de gâteaux, bonbons, pizzas et spaghettis, c’est qu’ils ont des enfants. Et ils seront sûrement ravis de s’en débarrasser le mercredi en les collant sur un cheval! C’est pas une bonne idée, ça?


  —Très astucieux! admit Carole.


  Les trois filles entrèrent dans le supermarché d’un pas décidé, lorgnant les acheteurs.


  Musique de fond, brouhaha de la foule… c’était une heure d’affluence. Soudain, une voix grésilla dans un haut-parleur:


  —Aujourd’hui, profitez de notre offre exceptionnelle! 15% de réduction sur les croquettes, pâtées et biscuits Délices-Quat’pattes! Et participez à notre jeu-concours «Nos amis les bêtes». De nombreux lots à gagner!


  En entendant ce boniment, Steph s’immobilisa. Puis elle s’élança au pas de course en direction du micro, bousculant une horde de fillettes en uniforme de jeannettes.


  —Hé, où tu vas? cria Carole.


  Steph ne se retourna pas.


  Perchée sur une petite estrade, l’animatrice annonça:


  —Devant le podium des Délices-Quat’pattes, nous avons une jeune concurrente!


  Sans lui laisser le temps d’en dire davantage, Steph bondit à côté d’elle, et s’empara du micro.


  —Et voici une bonne, une TRRRÈS bonne nouvelle! claironna-t-elle comme à la fête foraine.


  Carole et Lisa en restèrent bouche bée. Cette Steph! Elle était incroyable! Qu’est-ce qu’elle allait encore inventer?


  Elles essayèrent de s’approcher, mais les jeannettes leur bouchaient le passage. Telle une nuée de sauterelles, elles s’étaient abattues sur les étagères pour rafler paquets de biscuits, plaquettes de chocolat et sacs de bonbons.


  —Du calme, les enfants, glapissait leur cheftaine, nous préparons un pique-nique, pas un raid au fin fond du Sahara!


  Jaillissant du micro, la voix aiguë de Steph lui coupa la parole:


  —Le club d’équitation du Pin creux vous fait une offre EXCEPTIONNELLE! Douze leçons pour le prix de dix! Inscrivez-vous vite!


  L’une des jeannettes s’écria:


  —Oh oui! Si on montait à cheval!


  —Ce serait plus marrant qu’un pique-nique! renchérit une autre.


  La cheftaine sauta sur l’occasion. L’idée de pouvoir coller ces jeunes diablesses sur des chevaux lui paraissait excellente! Elle courut vers Steph qui descendait du podium en riant sous cape.


  —Dites-moi, Mademoiselle, pour le Pin creux…


  Steph vanta le club –cet endroit génial!– avec enthousiasme. Désignant la horde de fillettes qui poussaient des Caddie pleins à ras bord, elle ajouta:


  —Vous les imaginez à cheval? Tout en respirant le bon air, elles apprendraient l’ordre et la discipline! Vous n’auriez qu’à les regarder, c’est le moniteur, Max, qui les dirigerait!


  Séduite, la jeune femme déclara:


  —Donnez-moi le numéro de téléphone!


  —Pauvre caissière! remarqua Steph après avoir rejoint ses amies.


  Les fillettes, surexcitées, entassaient leurs achats en vrac sur le tapis roulant. L’une d’elles essayait même de grimper dessus.


  —Je dirais plutôt: «Pauvre Max!» précisa Carole.
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  Le mercredi suivant, Lisa parvint à s’éclipser discrètement de chez elle pendant que sa mère était occupée à la cuisine. Elle courut jusque chez Steph pour se rendre avec elle au centre équestre.


  —Tu as l’air en grande forme. Qu’est-ce qui t’arrive? demanda Lisa.


  —Le chiffre d’affaires du Pin creux va grimper en flèche!


  —Grâce à toi?


  —Oh, j’ai passé quelques coups de fil et discuté avec deux ou trois personnes depuis la semaine dernière…, dit Steph, faussement modeste. Max va être content.


  —C’est assez pour sauver le Pin creux?


  —Ça, je n’en sais rien, avoua Steph. J’ignore la somme dont Max a besoin. Mais, au moins, il va avoir un maximum d’inscriptions ces jours-ci.


  —Tu es géniale!


  Ravie du compliment, Steph sourit.


  —Je le pense vraiment, insista Lisa. La plupart des gens n’auraient pas la moindre idée de ce qu’il faut faire dans un cas pareil. Mais toi, tu trouves toujours une solution. Max va être fier de toi!


  —Je n’ai pas l’intention de lui en parler… Le Club du Grand Galop vole au secours des gens, mais en secret.


  —Comme Robin des Bois, c’est ça? suggéra Lisa, moqueuse.


  ***


  —J’ai emprunté les carnets d’adresses de mes frères, expliqua Steph. J’ai appelé les mères de leurs copines et je leur ai parlé du Pin creux. Trois d’entre elles ont déjà inscrit leurs filles!


  Carole et Lisa se mettaient en tenue tout en écoutant le récit de leur amie. Steph fouilla dans le désordre de son casier pour y pêcher ses affaires d’équitation.


  —Y en a là-dedans, non? dit-elle fièrement.


  —Tu parles de ta tête ou de ton casier? lança Carole en éclatant de rire.


  Tout à coup, elle grimaça:


  —Qu’est-ce qui se passe? Je n’arrive pas à enfiler mes bottes!


  —C’est peut-être la chaleur qui te fait gonfler les pieds? suggéra Lisa.


  —Possible, répondit Carole en s’acharnant.


  Lisa prit ses propres bottes. Elle n’eut pas de problème avec le pied droit, mais le gauche flottait dedans.


  —On a dû mélanger les paires, dit-elle en tendant une botte à Carole. Celle-ci doit être à toi et tu en as une à moi.


  —Je n’en reviens pas que deux filles aussi maniaques arrivent à embrouiller leurs affaires…, ironisa Steph.


  —Et nous, on en connaît une ici qui adore faire des blagues…, répliqua Carole, soupçonneuse.


  —Je n’y suis pour rien! protesta Steph.


  Comme pour prouver son innocence, elle découvrit que ses bottes à elle étaient remplies d’avoine.


  —Ça vous amuse, vous deux, de faire des farces aussi idiotes demanda-t-elle, furieuse.


  —J’allais te poser la même question, répondit Carole d’un ton brusque.


  —À la rigueur, j’aurais pu intervertir vos bottes.


  Mais pourquoi aurais-je mis de l’avoine dans les miennes? Ça s’incruste partout. Il va me falloir des semaines pour m’en débarrasser! Elle alla les vider dehors.


  Lisa et Carole savaient que la poussière démangerait Steph pendant longtemps. Jamais elles n’auraient fait une chose pareille.


  —Tu as raison, je suis désolée de m’être emportée, s’excusa Carole quand son amie fut de retour.


  Steph avait retrouvé son sens de l’humour:


  —Remarque, j’aime assez l’idée de mélanger les bottes. Je regrette de ne pas y avoir pensé moi-même. Je me demande…


  —Houps! s’écria Carole en jetant un coup d’œil à sa montre. Il nous reste à peine dix minutes avant le cours et on n’a pas sellé les chevaux!


  Huit minutes plus tard, essoufflées et en nage, elles arrivaient à l’entrée du manège.


  —En selle! dit Max.


  Carole et Lisa obéirent.


  —Un problème? demanda Max à Steph qui restait pied à terre.


  —J’en ai peur, répondit celle-ci d’un ton penaud.


  Dans sa hâte, Steph avait oublié de seller Comanche! Tous les élèves éclatèrent de rire, suivis de Max.
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  —Alors, Calamity Steph, ricana Veronica, on veut monter à cru?


  Elles étaient au vestiaire en train de se changer après le cours. Steph avait été la première à rire de son étourderie, mais le ton de Veronica l’agaçait. Elle lui lança un regard noir avant de se tourner vers Carole et Lisa:


  —Allez, on file à la maison et on plonge dans la piscine. J’espère que vous avez pris vos maillots!


  —Tu parles! répondit Lisa. C’est le moment ou jamais de…


  Elle fut interrompue par une horde de fillettes en uniforme qui se dirigeaient vers la sellerie: les jeannettes du supermarché!


  —Waouh Ça a marché! s’exclama Steph.


  Elle bondit sur ses pieds pour empêcher l’une d’elles d’emmêler les harnais. Les autres s’étaient précipitées vers une caisse qui abritait une portée de chatons nouveau-nés, se bousculant et roucoulant en chœur:


  —Qu’ils sont mignons!


  —J’en voudrais un comme ça!


  —On peut les prendre?


  Lisa les regardait, effarée. Les pauvres chevaux allaient en voir de toutes les couleurs!


  —Allons-y! décida Steph en fourrant ses affaires dans son sac.


  Bob O’Malley, le garçon d’écurie, s’efforçait de rassembler les petites filles et tentait de leur apprendre à reconnaître les diverses pièces: brides, sangles, licols… Aucune n’écoutait. Elles sautillaient dans tous les coins en poussant des cris. L’une d’elles avait même entrepris de tresser des lanières en cuir!


  Lisa et Carole levèrent les yeux au ciel, désespérées. Puis elles se hâtèrent de rejoindre Steph.


  —Je n’en reviens pas que ton plan ait aussi bien fonctionné!


  Les trois amies se trouvaient au bord de la piscine. Carole essayait, sans succès, d’étendre son drap de bain sur l’herbe. Le vent s’y engouffrait et le tordait dans tous les sens.


  —Moi, je n’en reviens pas que Max accepte de laisser ces petits monstres monter nos pauvres chevaux! maugréa Lisa.


  —Il n’y a pas si longtemps, nous étions nous aussi d’insupportables gamines! fit remarquer Steph.


  —Pas à ce point, quand même! rétorqua Carole, parvenant enfin à installer sa serviette.


  Max ne va plus savoir où donner de la tête.


  —Ça vaut mieux pour lui que d’être ruiné…


  Au cas où tu l’aurais oublié, on essaie d’éviter que M. Angelo rachète le Pin creux!


  —D’accord, mais je me demande si ça va marcher…, dit Carole, songeuse. Pendant que je rinçais le seau de Diablo, j’ai entendu Mme Reg dire à Max que «le type» avait rappelé. Il a répondu: «J’espère que tu lui as raccroché au nez, à ce requin!» S’ils traitent un banquier de cette manière, on peut s’attendre au pire!


  Les deux amies hochèrent la tête. Carole pensait au Pin creux et à tout ce que le centre représentait pour elle –pour elles trois…


  —Vous savez quoi? s’écria-t-elle soudain.


  J’aimerais montrer aux habitants de Willow Creek comme on peut s’amuser en faisant de l’équitation.


  —Tu penses à un spectacle? demanda Lisa, tout de suite intéressée.


  Carole s’assit et dit en mâchonnant un brin d’herbe:


  —Quelque chose de ce genre!


  —On a déjà donné notre spectacle de fin d’année…


  —Oui, mais qui y assistait? Nos familles et quelques cavaliers! Je pensais plutôt à ceux qui ne connaissent pas encore le Pin creux.


  Steph se redressa vivement.


  —Je crois que tu tiens une idée, s’exclama-t-elle. Je vois déjà nos noms écrits en gros sur des enseignes lumineuses: LES AMAZONES DE WILLOW CREEK!


  Lisa leva les yeux au ciel:


  —Toujours modeste!


  —On pourrait plutôt commencer par des affichettes… Et il faudrait qu’on trouve une bonne idée de spectacle, la reprit Carole.


  —On ferait payer l’entrée et ce serait toujours ça de gagné pour le Pin creux! proposa encore Steph.


  Carole secoua la tête:


  —Non! Pour que les gens aient envie de venir, il vaut mieux que ce soit gratuit.


  —Et après, ils se précipiteront pour s’inscrire à des cours payants! ajouta Steph.


  —Ça pourrait marcher, dit Lisa.


  —Oui, mais quel genre de spectacle? demanda Steph.


  —Je pensais à une démonstration de figures équestres, proposa Carole.


  —Tu crois qu’on en est capables? dit Lisa, perplexe.


  —Pourquoi pas?


  Carole se tourna vers Steph:


  —Tu devais demander à Max d’organiser un stage cet été. Tu lui en as parlé?


  Steph secoua la tête:


  —J’étais trop perturbée par ce qu’il disait au téléphone. Mais on pourrait aller le trouver toutes les trois avant le prochain cours.


  —Il faudra qu’on s’entraîne comme des folles! précisa Carole. Les figures doivent être réalisées de façon impeccable, sinon c’est affreux. On devra travailler au moins trois fois par semaine jusqu’à… À ton avis, Steph, quand pourrait-on programmer le spectacle?


  —Dans quinze jours?


  —Et pourquoi pas demain pendant que tu y es? se moqua gentiment Carole.


  Elle se tourna vers Lisa:


  —Jetons-la à l’eau pour lui rafraîchir les idées.


  Les yeux de Lisa pétillèrent:


  —Excellente idée!


  Steph se laissa tirer jusqu’au bord de la piscine. Au dernier moment, elle sauta entrainant ses amies. Il y eut un énorme «splash!» et le chahut devint général.


  Au bout de quelques minutes, Carole se tourna vers Steph:


  —Alors, tu as les idées plus claires maintenant?


  —Tu as raison. Quinze jours, c’est trop court. Trois semaines?


  Carole allait lui plonger la tête sous l’eau quand Alex, le frère jumeau de Steph, les héla depuis la maison.


  —Lisa! Téléphone! C’est ta mère!


  Lisa sortit de l’eau en soupirant, attrapa sa serviette au passage et se dirigea vers la cuisine en s’efforçant de ne pas tout inonder.


  Cinq minutes plus tard, elle était de retour:


  —Maman voulait s’assurer que j’avais bien mis de la crème solaire! Elle pourrait me laisser un peu tranquille, non?


  —Dans un sens, murmura Carole, tu as de la chance…


  Lisa se tut, mal à l’aise. Carole avait perdu sa mère deux ans plus tôt et c’était toujours une souffrance pour elle.


  —Quatre semaines? proposa Steph pour détourner la conversation. En un mois, on peut être prêtes!


  —Possible, fit Carole. On va essayer.


  —Vous pensez que Max sera d’accord? demanda Lisa.


  —On ne va rien lui dire, répliqua Steph. Il sera drôlement surpris!


  —«Scandalisé» serait plus juste! intervint Carole. Il va bien falloir le mettre au courant. De toute façon, il verra qu’on s’entraîne. Et, en plus, on aura besoin de ses conseils, non?


  —On décidera plus tard, trancha Steph. Vous vous rappelez les figures qu’on a étudiées? Il y a la feuille de trèfle…
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  Arrivées en avance, Lisa, Carole et Steph s’étaient aussitôt mises en tenue pour avoir le temps de parler à Max avant le cours. Devant la porte entrebâillée du bureau, elles commencèrent par se faire des politesses:


  —Vas-y, toi…


  —Non, toi!


  —C’est toi qui as eu l’idée, alors…


  En fait, elles avaient un peu le trac!


  Finalement, Steph pointa son nez et demanda:


  —On peut vous parler?


  —À quel sujet? répondit Max d’un ton peu aimable.


  Le téléphone sonna. Les trois filles patientèrent pendant qu’il fixait un rendez-vous à un nouvel élève.


  Dès qu’il eut raccroché, il les interrogea du regard. Steph se jeta à l’eau:


  —On voudrait retravailler nos figures équestres, celles qu’on a apprises pendant le stage d’été. Est-ce qu’on peut utiliser un des manèges? S’il vous plaît!


  —C’est que…, commença Max après un instant de réflexion.


  La sonnerie du téléphone lui coupa la parole. C’était encore pour une inscription! Steph affichait un sourire épanoui tandis que Max notait le nom du nouvel élève. Ça marchait!


  Dès qu’il eut raccroché, Max reprit:


  —Je suis ravi que vous ayez décidé de travailler des figures. Si vous m’en aviez parlé la semaine dernière, je vous aurais encadrées avec plaisir. Mais, depuis quelques jours, je croule sous les demandes d’inscription!


  «Tiens donc!» pensa Steph en se retenant pour ne pas sourire.


  —On va tâcher de s’arranger! dit-il, conciliant. Voyez avec Mme Reg quand il y a un manège disponible. Vous vous entraînerez seules, mais je vous donnerai un coup de main dès que j’aurai une minute. J’espère que cela vous convient?


  Il avait presque l’air de s’excuser.


  —J’ai un bon bouquin sur le sujet, ajouta-t-il. Cela ne remplace pas un entraîneur, mais c’est toujours mieux que rien.


  Il prit un volume sur une étagère et le tendit à Steph.


  —Les figures du début ne devraient pas vous poser trop de problèmes. En fait, l’auteur de ce livre est l’une de mes anciennes élèves qui vient justement de…


  La sonnerie du téléphone retentit une fois de plus. Max décrocha et resta longtemps silencieux, écoutant son interlocuteur sans l’interrompre. Lisa l’observait discrètement. Il s’empourpra, son regard devint dur et il semblait sur le point d’exploser. Pourtant, il resta calme. Dangereusement calme.


  —Je vous l’ai déjà répété, dit-il d’un ton glacial. C’est une question de temps et d’argent. Je n’ai pas l’argent nécessaire et vous ne m’accordez pas le délai suffisant pour en trouver. La réponse est: «NON»!


  Quand il reposa l’appareil, Lisa se dit qu’il valait mieux s’en aller:


  —Merci infiniment, Max! On se voit tout à l’heure au cours.


  —Merci pour le livre! ajouta Steph.


  Elles échangèrent un coup d’œil et quittèrent rapidement le bureau.


  —Vous avez entendu? chuchota Steph dès qu’elles furent dans le couloir.


  Elles avaient entendu. Max avait bel et bien un problème.


  —Heureusement qu’on est là! conclut Steph.


  Elles coiffèrent leurs bombes d’équitation et rassemblèrent les harnais.


  Mme Reg avait arrangé la sellerie selon l’ordre des boxes de l’écurie. Il suffisait d’un minimum de logique pour trouver l’équipement complet adapté à chacun des chevaux du Pin creux. Pourtant, lorsque Carole décrocha la bride de Diablo, elle constata que ce n’était pas la bonne. Diablo étant d’un tempérament fougueux, il fallait un mors solide pour le faire obéir. Il n’aurait fait qu’une bouchée de celui que Carole avait en main!


  —C’est encore un coup de cette bande de gamines! s’écria-t-elle en colère.


  —J’en ai bien peur, approuva Steph. Regarde la ridicule selle de poney que je viens de trouver à la place de celle de Comanche!


  Carole était indignée:


  —Si elles mettent une telle pagaille dans la sellerie au cours d’une simple visite, imagine ce qui va se passer quand elles vont monter…


  —Une seconde! l’interrompit Lisa. Ça ne peut pas être de leur faute. Bob était avec elles, il ne les aurait pas laissées faire n’importe quoi. De plus, il y a eu d’autres cours depuis leur passage. Avec tous ces nouveaux élèves, quelqu’un s’est trompé, voilà tout.


  Lisa avait décroché la bride de Pepper. Quand elle vit que ce n’était pas la sienne, elle râla à son tour.


  —Il ne nous reste que dix minutes avant le cours, grommela Steph.


  —Nos harnachements ne doivent pas être bien loin, dit Carole. Il suffit de chercher.


  Elles se mirent à fouiller la sellerie dans ses moindres recoins. À part leurs affaires, tout semblait en ordre. Quelqu’un s’amusait donc à leur jouer des mauvais tours! L’autre jour, on avait mélangé leurs bottes. Aujourd’hui, c’était les harnais… N’y aurait-il pas du Veronica là-dessous? Carole dénicha enfin la bride de Diablo au milieu d’un tas de lanières en cuir qui attendaient d’être réparées. Il lui sembla reconnaître celle de Pepper. Elle la tendit à Lisa qui l’examina et repéra une éraflure familière:


  —C’est bien celle-là, merci!


  Finalement, elles retrouvèrent la selle de Comanche cachée derrière des couvertures.


  —Il nous reste trois minutes exactement pour seller les chevaux, gronda Steph. Autant dire qu’on va être en retard et que ça va barder!


  Quand elles arrivèrent au manège avec quatre minutes de retard, Max les fusilla du regard. Honteuses, elles prirent l’exercice en cours, un trot sans étriers. Pour Carole, c’était d’une simplicité enfantine. Elle en profita pour observer le reste de la classe, et particulièrement Veronica. Cette peste se débrouillait bien à cheval! L’exercice ne lui posait aucun problème. Elle affichait même un drôle de petit sourire –triomphant et méprisant à la fois.


  «Pourquoi sourit-elle comme ça? se demanda Carole. Parce qu’elle est fière de savoir monter sans étriers? Ou parce qu’elle a mis la pagaille dans nos affaires, exprès pour qu’on arrive en retard?»


  Carole penchait plutôt pour cette dernière explication.


  «Allons, se raisonna-t-elle, on n’a pas de preuves. Elle se croit simplement la meilleure, comme d’habitude…»
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  Quelques heures plus tard, Lisa s’affalait dans la voiture de sa mère, complètement découragée. Mme Atwood était passée la chercher à la fin du cours et, quand Lisa lui avait expliqué que le Club du Grand Galop devait s’entraîner, elle avait insisté pour les regarder…


  —C’était magnifique, ma chérie! dit Mme Atwood.


  «Magnifique» n’était pas le mot. L’entraînement avait été un désastre. Elles avaient oublié à peu près tout ce qu’elles avaient appris au stage. Elles avaient passé le plus clair de leur temps à se disputer et à houspiller leurs chevaux. Les figures équestres doivent être réglées au centimètre près. Elles avaient encore du travail!


  Assise à l’avant, tante Maud, qui avait accompagné une fois de plus la mère de Lisa, renchérit:


  —Oui, c’était splendide! Comment vous y prenez-vous pour que vos chevaux s’arrêtent pile en même temps au centre du manège?


  —Ce n’était pas prévu! Ils devaient former des cercles qui se croisent, et pas se rencontrer au milieu…


  —Mais c’était très bien comme ça, ma chérie, dit sa tante d’un ton encourageant. Moi, ça m’a beaucoup plu!


  —Et ça t’a plu quand le cheval de Steph a bronché et que le mien a commencé à ruer?


  —Tu t’es magnifiquement cramponnée! Je suis sûre qu’un jury aurait apprécié!


  Lisa protesta:


  —Le dressage, ce n’est pas du rodéo!


  —Bon, d’accord. Mais quand ton amie s’est lancée brusquement au galop, c’était superbe!


  La vérité, c’était que Comanche, qui supportait mal ces exercices, avait failli sauter la barrière pour regagner son écurie!


  —Oui, sans doute, soupira Lisa.


  Et elle se tut. Inutile de discuter avec des gens qui n’y connaissaient rien!
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  Les quinze jours suivants furent plus calmes. Trois fois par semaine, le Club du Grand Galop préparait assidûment son spectacle.


  Débordé par ses nouveaux élèves, Max n’avait pas le temps de s’occuper des jeunes filles. Pourtant, il s’arrêtait chaque fois qu’il passait à proximité du manège où elles s’exerçaient.


  —C’est mieux! observa-t-il un jour.


  Dans sa bouche, c’était un fameux compliment. Il ajouta aussitôt quelques commentaires:


  —Lisa, descends bien tes talons dans les étriers. Steph, cesse de parler à Comanche: c’est avec tes jambes que tu dois le diriger. Carole, tiens-toi plus en arrière sur ta selle!


  Lisa était toujours stupéfaite par sa manière de détecter autant de défauts en un seul coup d’œil.


  Ce soir-là, les amies avaient prévu de lancer la campagne de publicité pour leur spectacle, après leur entraînement. Lisa avait réalisé une affichette sur l’ordinateur de son frère. La mère de Steph l’avait emportée à son bureau pour en faire des photocopies. Il ne leur restait plus qu’à les déposer un peu partout en ville.


  —Par où commence-t-on? demanda Carole après qu’elles se furent occupées de leurs chevaux.


  —Par ici, proposa Lisa. Mme Reg envoie régulièrement un bulletin d’informations aux cavaliers. Elle pourrait y joindre notre affichette.


  —Excellente idée! approuva Steph.


  —Qu’est-ce que c’est que ça? demanda Mme Reg d’un ton sévère en jetant un coup d’œil sur la liasse d’affichettes.


  —C’est juste une petite information au sujet de notre spectacle, expliqua Steph.


  —Vous avez prévu de donner un spectacle sans m’en parler? Sans même songer à me demander l’autorisation?


  —On pensait que ça ne poserait pas de problème, s’excusa Lisa.


  —On se disait même que vous seriez contente, ajouta Carole. On a fait de gros progrès…


  —Tous les hurlements que j’ai entendus… C’était ça, vos progrès?


  Penaudes, les trois filles hochèrent la tête.


  —On s’est vraiment donné du mal! plaida Steph. Et on a programmé le spectacle un vendredi après-midi. Il n’y a pas de cours à ce moment-là. Ça devrait aller, non?


  Mme Reg fronça les sourcils. D’habitude, elle se montrait bienveillante. Mais, aujourd’hui, elle semblait contrariée.


  —Ça devrait aller, oui. Mais ce n’est pas comme ça que les choses doivent se passer. Vous auriez dû m’en parler d’abord!


  Elle tourna les pages d’un gros agenda tout en continuant à grogner:


  —Il y a une pagaille incroyable ici en ce moment. Je n’ai jamais vu autant de nouveaux élèves, et chacun a un milliard de problèmes à me soumettre. La sellerie est devenue un vrai bric-à-brac. Max est d’une humeur massacrante à cause d’un groupe de gamines insupportables. Vous avez entendu le chahut qu’elles font?


  Steph se tortilla, mal à l’aise. Heureusement, Mme Reg poursuivit sur sa lancée:


  —Et les vestiaires! Deux fois par semaine, on les retrouve dans un état indescriptible. Naturellement, impossible de savoir qui est le coupable… On n’est pas dans un hôtel de luxe, ici! Ce sont des écuries. Un lieu de travail où chacun a son rôle. Mais tout marche de travers. Et maintenant voilà que je dois planifier un spectacle que vous avez organisé, comme ça, sur un coup de tête!


  Elle feuilletait son agenda. Arrivée à la bonne page, elle cocha l’heure indiquée sur les affichettes et nota le spectacle.


  —Voilà! dit-elle en se radoucissant quelque peu. Vous êtes inscrites au planning. Je dois envoyer un courrier aux adhérents ces jours-ci. J’y joindrai vos prospectus.


  Elle en prit une pile qu’elle plaça dans son tiroir avant de le fermer d’un coup sec.


  Steph lui sourit:


  —Oh! merci, Madame Reg!


  —Oui, merci infiniment, renchérit Lisa.


  —Désolée de vous avoir compliqué la vie, s’excusa encore Carole.


  —Hmm, se contenta de marmonner Mme Reg.


  Il était temps de quitter les lieux. Les trois amies filèrent en vitesse au vestiaire.


  Pendant que Steph et Carole rangeaient leurs tenues d’équitation dans leurs sacs, Lisa alla chercher à boire. Max prévoyait toujours de quoi désaltérer ses élèves. Depuis que le Club du Grand Galop s’entraînait, leurs camarades de cours laissaient au frais les canettes de soda qui leur étaient destinées. Enfin, en principe! Lisa s’aperçut qu’elles avaient été ouvertes. Elles étaient encore pleines, mais le gaz s’en était échappé. Qui avait bien pu faire ça?


  —Au moins, c’est frais! annonça-t-elle en guise de consolation.


  —Super! railla Steph.


  Elle but une gorgée et vida le reste du contenu dans l’évier:


  —Pouah! Je préfère encore l’eau.


  —On n’a qu’à s’arrêter chez Sweetie en rentrant, proposa Carole.


  —Bonne idée! dit Steph. D’ailleurs, on doit déposer nos affichettes au centre commercial. Ça te va? demanda-t-elle à Lisa.


  —Impeccable!


  Sa mère étant partie passer la journée à Washington, elle disposait de tout son temps jusqu’au dîner.


  Lisa eut moins de chance la fois suivante. Sa mère l’accompagna en voiture au Pin creux et elle voulut assister au cours et à l’entraînement. Pour encourager sa fille, elle lui faisait de grands signes et l’applaudissait sans cesse. Crispée et rouge de confusion, Lisa avait un mal fou à se concentrer.


  Carole lui expliquait une manœuvre délicate à effectuer avec Pepper. Au bout d’une heure de tentatives infructueuses, Pepper refusa tout net de continuer.


  —Mieux vaut s’arrêter, proposa gentiment Steph.


  Carole était du même avis:


  —Tu y arrives presque, et Pepper aussi. La prochaine fois, ça ira mieux, tu verras! De toute façon, je dois partir. J’ai un rendez-vous chez le dentiste.


  —Moi, j’ai promis à maman de nettoyer la piscine, dit Steph.


  —On rentre, chérie? cria Mme Atwood.


  Malgré son agacement, Lisa lui sourit en retour. Ce dont elle avait besoin à l’heure actuelle, c’était de solitude. Il lui fallait vite trouver une excuse pour rester seule.


  —Je ne peux pas rentrer tout de suite, Maman. Il faut que je range mes affaires et que je m’occupe de Pepper, prétexta-t-elle.


  —Alors passe-moi un coup de fil dès que tu auras terminé, d’accord? Comme ça, je viendrai te prendre.


  Mme Atwood se leva enfin de son banc.


  —À tout à l’heure, chérie!


  Les trois filles ramenèrent les chevaux à l’écurie. Elles s’occupèrent d’eux en silence, pour une fois. Elles se sentaient un peu découragées. Dès qu’elles se furent changées, Steph et Carole laissèrent Lisa profiter de cette fin d’après-midi paisible au Pin creux.


  Lisa prit sa selle sur le support et se mit à décrasser le cuir. Mme Reg entra alors dans la sellerie.


  Elle s’approcha de Lisa et lui sourit:


  —Pourquoi restes-tu si tard? Je te croyais partie avec ta mère.


  —Elle voulait m’emmener. Mais j’ai pensé que je ferais mieux de m’occuper un peu du matériel.


  Mme Reg s’assit sur le banc, prit une éponge et se mit à savonner une bride.


  —Je me souviens d’un cheval que nous avions ici autrefois, commença-t-elle. C’était une jument nommée Camille.


  Lisa continua à frotter en silence. Mme Reg connaissait une quantité incroyable d’anecotes à propos de chevaux et de cavaliers.


  C’était une bonne conteuse.


  —Camille était un animal fougueux qui excellait au saut d’obstacles. Mais sa propriétaire était toujours inquiète. Elle prétendait que, sous des apparences robustes, Camille était fragile. Et le vieux Max a eu la folie de la croire…


  Le «vieux Max» était le mari de Mme Reg et le père de Max. Dans la famille Regnery, on s’appelait Max de père en fils depuis des générations.


  —De fait, Camille s’est mise à donner des signes de faiblesse. Le vétérinaire n’y comprenait rien. Les examens prouvaient qu’elle était en bonne santé. Bientôt, il devint impossible de la monter. Elle restait des journées entières dans son box, sans bouger, l’œil vide. Désespérée, sa propriétaire cessa de venir la voir. Et c’est alors que Camille a commencé à se rétablir… Quand la jument fut guérie, sa propriétaire est revenue. Alors, le vieux Max a décidé de les observer. L’explication était toute simple. Cette femme adorait son cheval. Elle lui apportait des tas de douceurs à grignoter: des carottes, du sucre, des biscuits… La pauvre Camille se gavait de sucreries, mais elle souffrait surtout d’une indigestion… d’amour!


  —Qu’est-il arrivé? demanda Lisa.


  —Tout s’est bien terminé. Camille a eu un poulain l’année suivante. La propriétaire a dû s’occuper de lui. Elle n’avait plus le temps de couver Camille.


  Mme Reg avait fini de savonner la bride. Elle l’accrocha à son support et retourna dans son bureau.


  Lisa en avait presque terminé avec la selle. Elle passa un chiffon pour enlever les dernières traces de mousse et admira le cuir brillant. L’histoire de la jument lui trottait dans la tête. Elle trouvait qu’elles se ressemblaient un peu, toutes les deux, avec leur indigestion d’amour…


  Mais peut-on se plaindre d’être trop aimé?
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  Carole appuya sur le bouton du magnétophone avant de monter Diablo. Déjà en place, ses amies attendaient que la musique démarre. C’était une des dernières répétitions avant le spectacle.


  —Un, deux, trois et quatre, compta Carole à voix haute tandis que retentissaient les premières notes.


  Les cavalières prirent le départ. Elles exécutaient une figure délicate. Les chevaux devaient se déplacer en spirale vers le centre du manège.


  —Moins vite, Steph! s’exclama Carole.


  —J’essaie de ralentir, rétorqua celle-ci. Mais Comanche a passé la cinquième!


  —Très drôle, dit Carole. Débrouille-toi comme tu veux, mais freine-le!


  Heureusement, Comanche se mit à trotter moins vite.


  L’écart entre les chevaux était redevenu correct. Elles allaient terminer la figure à l’endroit prévu.


  —Excellent!


  Passant par là, Max s’était arrêté pour les regarder évoluer.


  Carole avait envie de crier victoire. Mais elle devait rester concentrée. Sans répondre à Max, elle continua à fixer ses amies qui ne la perdaient pas de vue non plus. Elles parvinrent ainsi à l’instant crucial: toujours au trot, leurs chevaux entamaient un dernier cercle parfait au centre du manège.


  —Au pas! ordonna Carole.


  Les chevaux ralentirent et Carole s’autorisa un sourire.


  —Stop! dit-elle.


  La figure s’acheva en même temps que la musique. Les trois filles étaient radieuses.


  —On y est arrivées! hurla Steph en flattant l’encolure de Comanche. Ça y est, on a réussi pour de bon!


  —On a fait de fameux progrès, dit Lisa qui n’arrivait pas à y croire.


  —Cette fois, on devrait être d’attaque pour vendredi! renchérit Steph.


  —Et que se passe-t-il vendredi? demanda Max en éteignant le magnétophone.


  Les filles échangèrent des regards inquiets.


  Elles avaient finalement décidé de ne rien lui dire, préférant lui faire la surprise…


  —Alors, puis-je savoir ce qui doit se passer vendredi? répéta-t-il d’une voix sévère.


  Lisa et Steph fixèrent Carole. C’était la plus douée pour se sortir des situations délicates. Embarrassée, elle se pencha en avant sur sa selle et caressa Diablo.


  —Euh, c’est que… Enfin, je veux dire… C’est un secret… un genre de surprise…, bafouilla-t-elle.


  —J’ai horreur des surprises, répondit Max. Surtout quand il s’agit de mes écuries, de mes cavalières et de mes chevaux.


  —Celle-ci va vous plaire, plaida Carole. On a travaillé pendant des semaines sur ces figures. On pensait donner une sorte de spectacle. On a invité quelques personnes, vendredi, à six heures du soir. Vous pouvez venir?


  Le visage de Max s’assombrit:


  —Je ne peux pas. Et vous non plus!


  Les filles avaient pensé à tout sauf à cela.


  —Pourquoi pas? demanda Steph. Où est le problème?


  —Pour commencer, vous ne m’avez pas demandé d’autorisation. Et d’ailleurs, c’est impossible. Il y a déjà quelque chose de prévu ce jour-là.


  —Mais les gens sont prévenus! protesta Carole. On a mis des affichettes dans toute la ville.


  —Vous n’avez plus qu’à les enlever! rétorqua Max d’un ton qui n’admettait pas de réplique.


  —Mais…, commença Steph.


  —Il n’y a pas de «mais»!


  Avant qu’elles aient pu réagir, il quitta les lieux.


  —Comment a-t-il… comment peut-il…? bafouillait Lisa, effondrée.


  —Avec tout le mal qu’on s’est donné! grogna Steph. Et pour lui rendre service, en plus!


  —Oui, mais il n’est pas censé le savoir, n’est-ce pas? fit Carole pour les calmer.


  Elle avait raison, mais ce n’était qu’une mince consolation.


  ***


  En rentrant chez elle, Lisa était terriblement déprimée.


  Après avoir dessellé Pepper, elle avait pris son courage à deux mains et s’était glissée jusqu’au bureau de Max pour le supplier de revoir la question.


  —Encore une fois, la réponse est non! avait-il dit sans même lever la tête.


  Elle en avait conclu que Carole et Steph avaient déjà fait la même tentative, sans succès.


  D’accord, elles avaient beaucoup appris en s’entraînant ainsi. Mais c’était pour sauver Max –et le Pin creux– qu’elles avaient programmé le spectacle. Et tout tombait à l’eau!


  —C’est vraiment la pagaille intégrale! gémit-elle, furieuse.
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  —Carole, Lisa et Steph, venez immédiatement dans mon bureau.


  Carole se redressa, étonnée. Que se passait-il de si important pour que Max les interrompe en plein travail? Elle versa une pelletée de sciure sur la terre battue du box de Diablo tout en réfléchissant à la question. Il répondit par un hennissement affectueux à sa petite tape amicale.


  —Je me demande ce qui nous attend, lui confia Carole. J’espère que le ciel ne va pas encore nous tomber sur la tête!


  Elle remit la pelle à sa place et se dirigea vers le bureau de Max. Elle retrouva ses amies à la porte. Steph se plaça entre elles et les saisit par les épaules.


  —Allez, quand faut y aller, faut y aller! dit-elle d’un ton décidé.


  Elles entrèrent ensemble dans le bureau.


  —Ah, voilà mes trois mousquetaires!


  «Ouf, pensa Carole. Si Max plaisante, c’est qu’il n’est plus fâché.»


  —Bon, commença-t-il. Mme Reg m’a dit que vous lui aviez parlé de votre spectacle et qu’elle avait donné son accord. Elle prétend que c’est moi qui suis dans mon tort parce que je ne vous ai pas averties de mes propres plans. L’ennui, c’est que j’ai été débordé… Tous ces nouveaux élèves, c’est très bien, mais c’est aussi la panique, si vous voyez ce que je veux dire… J’ai été trop occupé pour vous en parler avant. D’où ces malentendus. Je pense que je vous dois des excuses…


  Il semblait embarrassé et honteux.


  —Ce n’est pas votre faute, c’est à cause de M. Angelo, lâcha Steph étourdiment.


  —Qu’est-ce qu’il a à voir avec ça? demanda Max.


  —Rien, rien, répondit Carole en s’empressant de détourner la conversation. De quoi vouliez-vous nous parler?


  —Je voulais vous faire une surprise, reprit Max, mais je réalise que les surprises ne sont pas toujours une bonne idée.


  Il se tut un instant. Les trois filles comprirent que cette critique leur était aussi destinée.


  —Vous vous souvenez d’Alexia Clark? reprit Max. C’était une ancienne élève du Pin creux, devenue célèbre. Elle avait remporté une médaille d’argent aux derniers Jeux olympiques.


  —Elle… elle va passer ici? s’exclama Lisa, impressionnée.


  —Mieux que ça! Elle doit venir faire une démonstration, exprès pour vous. Et c’est programmé pour vendredi prochain, le jour où vous pensiez donner votre spectacle. Alexia a un calendrier très chargé. Impossible de lui demander de modifier ses plans…


  —Mais, Max, on a posé toutes ces affiches! Des tas de gens doivent venir…


  —Pour la plupart, il s’agit de vos amis ou de personnes de votre famille, non?


  Les trois amies durent en convenir. Le Club du Grand Galop n’était pas assez prestigieux pour attirer les foules!


  —Donc, reprit Max, ces spectateurs assisteront en prime à une démonstration de dressage par Alexia Clark.


  —En prime demanda Carole.


  Max eut un sourire taquin:


  —Et pourquoi pas? Le programme d’Alexia dure quinze minutes. On l’ajoute au vôtre et le public aura droit à un spectacle de premier choix!


  —Vous voulez dire que notre nom viendra en tête d’affiche avec celui d’une championne olympique? s’écria Steph, abasourdie.


  —C’est exactement ce que je veux dire. Je compte sur vous. Vendredi, six heures. C’est vous qui ouvrirez le spectacle…


  —Je n’arrive pas à y croire, dit Lisa, qui ne savait plus si elle était soulagée ou terrifiée.


  —Moi non plus, souffla Carole.


  —Bon, reprit Max. Maintenant que votre problème est réglé, j’aimerais que quelqu’un m’aide à résoudre les miens!


  —C’est précisément ce qu’on voulait faire! lâcha Steph sans réfléchir.


  Carole la fusilla du regard.


  —Comment ça? demanda Max.


  —Eh bien… euh… en mettant deux spectacles le même jour, bafouilla Steph.


  Max haussa les sourcils:


  —C’est ridicule! Vous n’étiez même pas au courant. De quoi parlais-tu, Steph?


  Steph comprit qu’elle en avait trop dit. Il ne lui restait plus qu’à tout avouer:


  —On voulait que ça reste un secret. Mais tant pis, autant tout vous raconter. On pensait que si vous gagniez assez d’argent pour rembourser le père de Veronica, il ne rachèterait pas le Pin creux. Sinon Veronica deviendrait encore plus odieuse…


  —Le père de Veronica…? Qu’est-ce qu’il vient faire dans cette histoire? Et comment Veronica pourrait-elle devenir encore plus…?


  Carole eut l’impression qu’il préférait ne pas finir sa phrase.


  —Pour la troisième fois, qu’est-ce que c’est que cette histoire avec M. Angelo? insista Max.


  «Au point où j’en suis, autant en finir», se dit Steph.


  —Voilà. Je vous ai entendu parler au téléphone. Et j’ai compris que la banque voulait racheter le Pin creux, marmonna Steph.


  Max la regarda, étonné:


  —Et quand as-tu compris ça?


  —Eh bien… le jour où on a fait le jeu «Changer ou couler». Vous vous souvenez? Veronica était furieuse parce qu’elle avait été éliminée…


  Steph sourit en revoyant la scène.


  —Après le cours, reprit-elle, je suis venue à votre bureau pour vous demander quelque chose. Vous étiez au téléphone et vous aviez l’air désespéré. Vous discutiez d’argent…


  Steph se tut. Max la regardait, moqueur:


  —Et tu as cru que je parlais à M. Angelo?


  Il pouffa, incapable de garder son sérieux.


  —Eh bien, oui! dit Steph vexée. Vous parliez d’argent, non?


  —Laisse-moi deviner la suite. Tu t’es précipitée en ville pour dénicher de nouveaux élèves et sauver mon affaire. C’est bien ça?


  Elle acquiesça.


  —Et vous m’avez envoyé cette meute de gamines insupportables avec leur cheftaine, et tous les écoliers de Willow Creek?


  —Pour les jeannettes, ça a juste été un coup de chance, dit Steph. On les a croisées au centre commercial.


  —Un coup de chance? Une calamité, oui! soupira Max.


  Carole se souvint des petites filles dévalisant le supermarché. Elle essaya d’imaginer ce que ce devait être de leur donner des cours d’équitation. Elle éclata de rire. Lisa et Steph l’imitèrent.


  —Bon, elles s’appliquent, concéda Max. Mais elles sont épuisantes. Les autres élèves aussi, d’ailleurs.


  —Oui, mais, au moins, vous ne serez pas obligé de céder le Pin creux à M. Angelo, n’est-ce pas? demanda Steph.


  —Mais il n’en a jamais été question!


  —Comment? glapit Steph.


  —Ce n’était pas à lui que je parlais. Je discutais avec un homme qui voulait absolument me vendre un cheval de race. Je projette d’en acheter deux pour mes meilleures cavalières. Mais il faut d’abord agrandir les écuries et, pour l’instant, je n’ai pas l’argent nécessaire pour effectuer ces travaux. Je manque aussi de temps –surtout avec tous ces nouveaux élèves! J’ai donc renoncé à acheter le cheval que cet homme voulait me vendre. Il n’arrêtait pas de me harceler. Je suis plutôt content d’en être débarrassé.


  —Ça veut dire que vous n’allez pas perdre les écuries? demanda Steph, qui était devenue rouge de confusion.


  —Bien sûr que non! Elles sont dans la famille depuis trois générations et il n’est pas question que cela change. Je me réjouis de voir que le Pin creux vous tient tellement à cœur…


  —Mais alors, on vous a créé plus de problèmes qu’on en a résolu? gémit Carole.


  —Je n’en sais rien, fit Max. Vous m’avez causé quelques ennuis, mais c’est toujours une bonne chose d’avoir de nouveaux élèves. Si seulement j’avais davantage d’assistants… Oh, j’ai une idée!


  —Oh là là! Je n’aime pas quand vous faites cette tête-là, s’exclama Steph. Cela signifie toujours des corvées supplémentaires pour nous!


  —Sans doute, admit Max. J’aimerais que vous m’aidiez à m’en sortir avec ces nouveaux élèves.


  —Vous voulez dire, vous aider à donner des cours? demanda Carole, incrédule.


  —Oui, dit Max. En particulier à la troupe de jeannettes!


  «Évidemment, là, ça risque d’être une corvée!» pensa Carole.


  —Max, se hâta-t-elle de répondre, nous sommes très prises par notre entraînement!


  —Je sais. Mais aussitôt après le spectacle, vous vous chargerez d’encadrer cette bande de petits monstres. La première chose à leur apprendre, c’est de ne plus m’appeler «Maxie»!


  —Ça, on devrait y arriver! dit Steph en riant de nouveau.


  En quittant le bureau, Carole se sentait soulagée. Elle n’aimait pas trop les cachotteries.


  —J’ai vendu la mèche, hein? lança Steph.


  Elle était furieuse contre elle-même.


  —Ce n’est pas grave, la consola Carole. Tout s’arrange. On va donner notre spectacle. On va rencontrer Alexia Clark. Le Pin creux ne va pas tomber entre les mains de M. Angelo…


  —… et on va aider Max à dresser les petits monstres, acheva Lisa à sa place.


  —Hmm, fit Steph. Je me demande…


  —Quoi? l’interrompit Carole.


  —Eh bien, je crois que j’ai une idée.


  —Ah non! Plus d’idées! gémit Lisa. Disons, au moins pendant… une semaine!
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  Le lendemain, lorsque Carole vint chercher Diablo, elle s’aperçut tout de suite que quelque chose n’allait pas. Elle ouvrit grand la porte pour y voir plus clair. Son cheval était en nage et son cœur battait à toute allure, comme s’il venait de galoper.


  —Mais qu’est-ce qui s’est passé? s’exclama-t-elle, affolée.


  Deux minutes plus tard, Bob O’Malley entrait dans le box avec un seau rempli d’eau fraîche.


  —Qui a monté Diablo? demanda Carole.


  Pour toute réponse, le garçon d’écurie fit une grimace dégoûtée. Cela ne pouvait signifier qu’une chose: c’était Veronica. Elle était la seule cavalière à exiger que Bob fasse son travail à sa place, la seule à ramener un cheval à son box quand il était encore en nage!


  —Je devais monter mon cheval pour l’entraînement de cet après-midi, dit Carole.


  Bob haussa les épaules:


  —Porte plainte auprès de Pat Manchester, plaisanta-t-il. Qui sait? la police aura peut-être le cran de s’opposer à la fille du banquier!


  —Bon, se résigna Carole. Je vais monter Typhon aujourd’hui. Mais il me faut absolument Diablo pour vendredi!


  —Parles-en à Mme Reg. Elle va arranger ça.


  —Entendu, dit Carole.


  Elle s’apprêtait à aller chercher le harnais de Typhon, mais elle fit demi-tour et revint vers Bob:


  —Veronica ramène toujours son cheval sans le faire marcher?


  —Veronica fait toujours ce qui l’arrange!


  Après un long galop, un cheval doit marcher au pas. Sinon, ses muscles se refroidissent trop vite et c’est mauvais pour lui. Carole le savait. Veronica aussi. Mais elle, évidemment, elle s’en moquait!


  —Ne te fais pas de souci, dit Bob. Vas-y, je sais que Steph et Lisa t’attendent. Je m’occuperai de Diablo.


  «Quelle chance que le père de Veronica ne veuille pas racheter le Pin creux!» se disait Carole en se dirigeant vers la sellerie.


  Mais pourquoi avait-elle monté Diablo? Elle savait pourtant que Carole devait s’entraîner avec lui… Était-ce exprès pour la contrarier? Ou alors… pour les empêcher de préparer leur spectacle? Et les bottes mélangées ou remplies d’avoine? Et la pagaille dans leur équipement?


  Carole se promit d’élucider tous ces mystères après l’entraînement.


  —Lisa, hurla Carole, cela fait dix fois que je te répète de tourner à angle droit!


  —Mais je n’y arrive pas! Qu’est-ce que tu veux que je fasse? Que je casse Pepper en deux pour former un angle à quatre-vingt-dix degrés? C’est ça que tu veux?


  Stupéfaite par la réaction violente de son amie, Carole réalisa qu’elle avait manqué de patience.


  —Excuse-moi! Je vais te montrer…


  Elle accomplit le parcours avec Typhon. Au moment de tourner, le cheval pivota d’un seul coup pour repartir aussitôt en ligne droite.


  —Oh! Comment arrives-tu à faire ça? demanda Lisa.


  Carole lui expliqua dans les moindres détails comment faire comprendre au cheval ce qu’on attendait de lui.


  Lisa fit une tentative. Pepper prit le premier virage en courbe, comme les autres fois.


  —Tu vois? râla Lisa.


  —Continue! l’encouragea Carole.


  Lisa pesa de tout son poids sur sa selle. Elle fixa des yeux l’endroit où elle devait tourner et se concentra sur la pression de ses pieds et de ses mains. Comme par magie, Pepper vira à angle droit!


  —Bravo! s’exclama Carole en applaudissant.


  —Ne crions pas victoire trop vite! Laisse-moi encore essayer deux ou trois fois…


  ***


  Les écuries étaient tranquilles. Steph se trouvait seule dans la sellerie. Elle avait décidé de nettoyer à fond l’équipement de Comanche. C’était beaucoup plus agréable que de rester clouée dans sa chambre à faire des devoirs de vacances!


  Les vestiaires aussi étaient déserts. Mme Reg était sortie faire des courses. Steph n’avait pour toute compagnie qu’un chat gris sommeillant dans un rayon de soleil.


  Tout en savonnant la selle, Steph repassait dans sa tête les figures qu’elle venait de répéter. Absorbée par ses réflexions, elle mit un certain temps à s’apercevoir qu’elle n’était plus seule. Des pas feutrés se firent entendre. Quelqu’un se déplaçait sans bruit dans la pièce à côté…


  Steph se dirigea vers la porte sur la pointe des pieds. Cachée derrière un pilier, elle risqua un coup d’œil.


  Accroupie dans le vestiaire, Veronica fouillait dans les casiers. Elle en sortit trois paires de bottes. Elle tira de sa poche un petit tube et en appliqua le contenu sur les semelles avant d’aligner les bottes par terre. Steph l’observait, retenant son souffle, dissimulée dans l’ombre. Jetant un regard autour d’elle pour s’assurer que personne ne l’avait vue, Veronica referma le tube, le remit dans sa poche et s’en alla aussi discrètement qu’elle était arrivée.


  Sitôt qu’elle eut disparu, Steph se précipita vers les casiers. Elle tendit la main pour prendre ses bottes –et comprit en un éclair. Veronica avait enduit les semelles d’une colle puissante pour les faire adhérer au sol!


  Steph tira de toutes ses forces pour les dégager avant que la colle ait fini de prendre. Elle coucha les trois paires sur le côté. Puis elle versa de la sciure sur le plancher. Quand la colle aurait durci, il ne resterait plus qu’à la gratter.


  Le problème immédiat était réglé. Mais Veronica n’allait pas s’en tirer comme ça Steph revint à la sellerie. Elle termina rapidement son travail, remit la selle de Comanche sur son support et rentra chez elle en ruminant des idées de vengeance.
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  —Qui était au téléphone? demanda Mme Atwood.


  —Steph! répondit Lisa qui finissait de mettre le couvert pour le dîner.


  —Un problème? s’inquiéta sa mère.


  —Euh, non, pas vraiment…


  —Tant mieux! Tu veux bien mettre des bougies sur la table, ma chérie?


  Des bougies? Ce n’était pas un soir d’anniversaire… Qu’est-ce que sa mère voulait donc fêter? Et pourquoi cet air de conspirateur?


  En ouvrant le buffet pour sortir le chandelier d’étain, Lisa réalisa qu’elle avait oublié de parler à ses parents du spectacle. Elle décida de leur annoncer la nouvelle pendant le dîner. Elle plaça le chandelier au centre de la table et se recula pour admirer l’ensemble.


  La serviette de son père était de travers. Elle la remit droit, aligna le sel et le poivre. Tout était parfait.


  —Viens voir, Maman!


  Mme Atwood sortit de la cuisine et regarda la table:


  —Bien, très bien! apprécia-t-elle. Mais tu serais mignonne de mettre des bougies neuves.


  Elle repartit en trombe terminer sa sauce.


  «Des bougies neuves… Qu’est-ce qu’elle nous mijote encore?» se demanda Lisa.


  ***


  —À notre avenir! dit Mme Atwood.


  Elle leva sa coupe de champagne. Son mari en fit autant.


  Lisa prit son verre d’eau pour trinquer avec eux.


  —À ce propos, dit-elle, j’ai oublié de vous parler de quelque chose. Le Club du Grand Galop va donner un spectacle de figures équestres au Pin creux. Et, pour couronner le tout, Alexia Clark fera une démonstration. Elle est fantastique! C’est une cavalière de réputation internationale, vous savez!


  —C’est merveilleux, ma chérie! s’exclama Mme Atwood.


  —Ça aura lieu vendredi à six heures. Après, je suis invitée à passer la nuit chez Carole.


  —Tant mieux, cela m’arrange, dit sa mère. Je n’aurais pas pu te ramener à la maison…


  —Ce n’est pas grave. L’essentiel est que tu viennes au spectacle!


  —Désolée, chérie, je ne pourrai pas y assister non plus.


  —Mais… pourquoi? demanda Lisa, toute décontenancée.


  —Eh bien, parce que vendredi… je travaille!


  —Hein?


  Ce fut tout ce que Lisa trouva à dire. Elle comprenait enfin pourquoi sa mère avait acheté une bouteille de champagne.


  —Oui, chérie, reprit sa mère, radieuse. J’ai trouvé du travail. À partir de maintenant, ton père et toi allez devoir me donner un coup de main.


  —Bien sûr! dit Lisa, déboussolée. Mais c’est quoi, ce travail qui t’empêche de voir mon spectacle?


  —L’idée ne vient pas de moi, commença Mme Atwood. C’est tante Maud. En fait, tout a commencé lorsque nous sommes allées faire les boutiques dans la galerie marchande pour trouver la fameuse culotte de cheval qu’elle voulait t’offrir…


  Lisa s’énervait. Pourquoi sa mère mettait-elle toujours une heure pour répondre à une simple question?


  —Tu veux dire que tu vas vendre des tenues d’équitation demanda-t-elle.


  —Pas les vendre. Les présenter! Je suis engagée par une agence de stylisme pour décorer les vitrines et présenter les nouvelles collections. Tante Maud m’a suggéré de proposer mes services. Vendredi, j’ai ma première présentation. Il m’est donc impossible d’assister en même temps à ton spectacle.


  —Mais, maman, on a travaillé si dur!


  —Je sais, chérie! Souviens-toi: j’ai assisté à vos entraînements et je suis heureuse de l’avoir fait. C’est bête que ça tombe le même jour… Moi aussi, cela m’aurait fait plaisir que tu viennes me voir. Heureusement, ton père m’a promis d’être là pour m’encourager!


  Lisa n’en revenait pas. Sa mère poule était prise le jour où elle avait besoin d’elle!


  Elle allait protester quand son père se mêla à la conversation.


  —N’est-ce pas magnifique, Lisa? Ta maman a tant fait pour nous ces dernières années! Et maintenant, elle va enfin réaliser ce dont elle a toujours rêvé. L’agence a été convaincue par son talent. Tu comprends combien c’est important pour elle!


  Elle comprenait, c’est sûr. Mais c’était tout de même injuste que le travail de sa mère commence précisément le jour de son spectacle!
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  —Et si on clouait les bottes de Veronica au plafond? proposa Steph.


  Elle cueillit un brin d’herbe et se mit à le mâchonner.


  Le fameux vendredi était arrivé. Il faisait un temps superbe. En fin de matinée, Carole, Lisa et Steph s’étaient installées dans un pré surplombant le Pin creux. Elles espéraient se changer les idées avant le spectacle. Mais chacune ruminait ses propres préoccupations et la discussion ressemblait à un dialogue de sourds…


  —Et si on reprenait la figure de la feuille de trèfle en fin de programme? demanda Carole. Notre démonstration dure dix minutes, c’est un peu court…


  Crispée, elle se donnait machinalement des coups de cravache sur la paume de la main.


  —Je ne comprends pas comment ma mère peut me laisser tomber justement aujourd’hui! gémit Lisa.


  —Carole, s’indigna Steph, tu ne m’écoutes pas! Qu’est-ce qu’on décide pour Veronica?


  —Oh! fit Carole, revenant à elle. J’en ai parlé à mon cousin, l’autre jour, et il m’a donné une idée. On va faire une substitution, ni vu ni connu… Lisa, tu te souviens des bottes que tu portais au printemps? Ce sont exactement les mêmes que celles de Veronica. Tu chausses du 38 et Veronica du 39. Le temps qu’elle comprenne le subterfuge, elle aura les pieds en compote!


  —Génial! applaudit Steph.


  —En plus, ajouta Lisa, j’ai eu la flemme de les rapporter à la maison. Elles sont toujours ici, dans mon casier.


  —Je les échangerai pendant que Veronica fera du rangement, proposa Steph.


  —Tu veux dire: pendant qu’elle demandera à Bob de le faire à sa place! la reprit Carole en riant. Bon, voilà un problème résolu. Passons au suivant: pour ce qui est du spectacle, mieux vaut s’en tenir cette fois à dix minutes. Peut-être Alexia Clark nous apprendra-t-elle d’autres figures pour l’an prochain?


  —Et moi? demanda Lisa. Qui va résoudre mon problème?


  Interloquée, Steph réfléchit un instant avant de répondre:


  —Attends… Tu n’arrêtais pas de te plaindre que ta mère soit toujours sur ton dos… Si je comprends bien, à partir de maintenant, elle va enfin te laisser tranquille, non?


  —Oui, d’accord… Mais pourquoi juste aujourd’hui? Vos parents à vous seront là!


  —Maman et deux de mes frères, oui. Papa et mon autre frère, non, répondit Steph.


  Lisa se tourna du côté de Carole.


  —Bien sûr, papa sera là. Il doit venir avec mon ancien professeur d’équitation.


  —Vous voyez? dit Lisa. Je suis la seule à être abandonnée!


  Steph et Carole échangèrent un regard.


  —Lisa, mes parents travaillent tous les deux, commença Steph. Les trois quarts du temps, je dois me débrouiller toute seule. Ce n’est pas toujours facile. Tu verras, au début, ça va te paraître dur. Mais tu t’y feras. Du moment que ta mère est là pour les choses importantes…


  —Comme aujourd’hui, par exemple?


  —Tu vas devoir apprendre à t’organiser autrement. Si tu avertis tes parents à temps, tu peux être sûre qu’au moins l’un des deux s’arrangera pour se libérer.


  —Mais ils ne viennent ni l’un ni l’autre, gémit Lisa.


  —Parce que tu les a prévenus trop tard! répliqua Steph.


  —Écoute, dit Carole en la prenant par l’épaule, j’ai une bonne nouvelle. Mon ancien professeur apporte un caméscope. Comme ça, tes parents pourront regarder la cassette vidéo avec toi.


  —Ce n’est pas du tout la même chose!


  —D’accord, mais c’est mieux que rien, non?


  —C’est vrai, se résigna Lisa. De toute façon, il faudra bien que je m’y fasse.


  Dans l’après-midi, les filles étrillèrent leurs chevaux et brossèrent soigneusement les crinières avant de se changer. Toutes trois portaient la même tenue: jodhpurs fauves, chemise à double boutonnage, bottes brunes. Le spectacle devait avoir lieu dans le manège couvert, le seul équipé de tribunes pour le public. Jusqu’au dernier moment, les trois amies s’échauffèrent à l’extérieur. Lisa répétait encore une fois les spirales avec Pepper.


  —C’est bien plus facile quand je suis seule, dit-elle.


  —Souviens-toi: il suffit de compter le nombre de pas, lui rappela Carole.


  Steph les rejoignit avec Comanche.


  —Regardez, dit-elle.


  Revenant d’un cours particulier, Veronica tenait Typhon par la bride. Elle boitait en le ramenant à son box.


  —Elle peut à peine marcher, constata Steph avec un sourire épanoui. Ton cousin a eu une idée de génie, Carole!


  —Oui, pas mal, admit celle-ci. Mais j’en ai une autre! Tu chausses du combien, Steph?


  —Mon frère prétend que mes baskets sont de vraies péniches! Je fais du 40… Oh! J’ai compris! J’échange mes bottes contre les siennes. Lundi, elle flottera dedans, et n’y comprendra plus rien!


  Steph, ravie, éclata de rire.


  —Dans deux minutes, c’est à vous! avertit Max.


  Carole sentit sa gorge se nouer. Deux minutes, après des semaines d’effort… Deux minuscules minutes, et puis ce serait le triomphe… ou l’humiliation!


  —Plus qu’une minute!


  —Carole, tu entres la première, décida Steph. Si tu n’as pas le trac, nous non plus!


  «Le trac? Je suis morte de peur, oui, pensa Carole. Enfin, on a tout prévu, tout répété cent fois. Si jamais on a un trou de mémoire, j’espère que les chevaux se souviendront!»


  —En ligne! ordonna Max.


  —À vos ordres, mon général! lança Carole. Club du Grand Galop, en avant!


  Elle entra dans le couloir qui servait de coulisses, suivie de Lisa. Steph fermait la marche. Mme Reg s’était postée là pour leur donner le signal.


  Elles entrevirent une bonne cinquantaine de personnes assises dans les tribunes.


  Au centre du manège, Max annonçait que trois de ses meilleures élèves allaient faire une démonstration de figures équestres en prélude au spectacle d’Alexia Clark.


  —Et maintenant, conclut-il, je vous demande d’applaudir Carole Hanson, Stéphanie Lake et Lisa Atwood!


  Mme Reg enclencha la sono. Les premières notes retentirent.
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  Lisa affichait un grand sourire, comme Mme Reg le leur avait recommandé. Mais elle avait un tel trac qu’elle ne se souvenait plus de rien! Devant elle, Carole obliqua vers la gauche et ce fut comme un déclic. Lisa retrouva la mémoire. Elle savait ce qu’elle avait à faire. Elles devaient réussir à tout prix!


  Le spectacle débutait par la figure du trèfle à trois feuilles. Les cavalières décrivaient un cercle, chacune de leur côté, avant de se croiser au centre du manège avec un très léger décalage. À un moment, Pepper accéléra l’allure, risquant de provoquer un embouteillage, mais Carole parvint à retenir Diablo et tout se déroula sans problème.


  Le public applaudit tandis qu’elles se mettaient en place pour les spirales. La musique était une valse jouée à l’orgue de Barbarie. Les cavalières tournaient au trot en se soulevant puis en retombant sur la selle pour créer l’illusion d’un manège de chevaux de bois. Cette fois encore, elles accomplirent parfaitement la figure.


  Sous les hourras de la foule, Carole leur glissa:


  —Et maintenant, ça va marcher comme sur des roulettes!


  Les chevaux trottaient de front. Lisa se trouvait entre Steph et Carole. Bras tendus, les trois filles se tenaient par la main à hauteur des épaules. Elles dessinaient une roue de paon et ce numéro final fut particulièrement réussi.


  Quand la musique s’arrêta, le public se leva pour les applaudir. Elles saluèrent, rouges de fierté, puis elles quittèrent le manège. Un court entracte était prévu avant la démonstration d’Alexia Clark. Dès qu’elles furent dehors, les filles cajolèrent leurs montures. Les chevaux l’avaient bien mérité!


  —Excellent travail, les filles! dit Max en s’approchant.


  Il était accompagné de la jeune femme qu’elles avaient déjà vue à la télévision: Alexia Clark! Elle les félicita à son tour:


  —J’ai beaucoup apprécié votre spectacle, dit-elle avec chaleur.


  —Et elles se sont débrouillées toutes seules, précisa Max. Allez vite desseller vos chevaux pour ne pas manquer le numéro d’Alexia. Vous les panserez plus tard.


  —Ne vous inquiétez pas, je vous attendrai, promit Alexia.


  Quand les trois filles entrèrent dans la salle, le public les applaudit à nouveau. Radieuses, elles firent de grands signes puis s’assirent au milieu des spectateurs.


  La démonstration d’Alexia Clark fut éblouissante. Son cheval ne trottait pas, il dansait! Il ne galopait pas, il volait! Cétait tout simplement magnifique!


  Assises au premier rang de la tribune, les filles écarquillaient les yeux.


  —Quand on en sera là…! murmura Steph.


  À la fin de son numéro, la cavalière reçut une ovation enthousiaste.


  Les trois amies coururent aux écuries pour la féliciter.


  —C’était super de vous avoir parmi nous aujourd’hui, dit Carole. J’espère qu’on pourra vous admirer encore.


  —Malheureusement, je dois rentrer à New York. La Coupe d’Amérique a lieu bientôt et Max compte sur moi pour lui faire honneur.


  —Vous allez encore remporter des tas de médailles! s’exclama Carole.


  —Disons que, jusque-là, j’ai eu de la chance. J’ai surtout eu le meilleur des professeurs, vous ne croyez pas?


  —Bien sûr que si, dit Lisa. Mais il ne faut pas trop le lui répéter!


  —Répéter quoi? demanda Max qui venait de les rejoindre.


  —Oh, rien, dit Alexia. On discute entre élèves du Pin creux!


  —Au lieu de bavarder, tu ferais mieux d’aller panser ton cheval, fit Max d’un ton sévère.


  Alexia soupira:


  —Des corvées, toujours des corvées… Après tant d’années, il me mène encore à la baguette…


  —Ça, c’est du Max tout craché! dit Carole.


  —On ne le changera pas! renchérit Lisa.


  —C’est un cas désespéré! ajouta Steph en levant les yeux au ciel.


  Les cavalières éclatèrent de rire. Puis les trois filles retournèrent aux écuries. Elles aussi avaient leurs montures à soigner.


  La fête était terminée. Mais pour le Club du Grand Galop, les aventures ne faisaient que commencer!


  *** Fin du tome 2 ***
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AU SECOURS DU PIN CREUX
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n’en croient pas leurs oreilles :
Max Regnery, le propriétaire
du centre équestre du Pin creux,
aurait de gros soucis d’argent.
Aussitot, elles décident

de tout faire pour éviter la catastrophe.
Mais est-ce suffisant
pour sauver le club ? Pas sir !
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